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ELEMENTS ITALIENS DU LEXIQUE ISTROROUMAIN 

La peninsule d'Istrie est une aire de contacts linguistiques rnillenaires entre les 
idiomes romans et les idiomes slaves. Des leur arivee en Istrie au VIie s., les Croates 
et les Slovenes sont entres en contact avec les populations romanes autochtones (les 
ancetres des lstroromans dans le sud, les ancetres des Frioulans dans 1' arriere-pays de 
la ville de Trieste). C'est a partir du Xe s. que commence, en Istrie, une expansion 
politique et linguistique venitienne et un contact permanent entre les langues slaves 
et differentes formes de la langue italienne, en premier lieu avec le dialecte venitien. 
Parmi les populations qui, a la fin du XVe s., affluaient en Istrie du nord de Dalmatie, 
i1 y avait, entre autres, un certain nombre de sujets parlant une variete de la langue 
roumaine qui, plus tard, sera designee par les romanistes comme istroroumain. 

C' est sur la base de ces faits que le professeur Pavao Tekavčic proposait - dans 
un article publie en 1976 (SRAZ, N° 41-42, pp. 227-240)-l'elaboration d'un Atlas 
linguistique d'lstrie qui permettrait une etude systematique des emprunts et calques 
lingiuistiques et des stratifications lexicales dans differents idiomes d'Istrie (Te­
kavčic, 1976, 227). La nature et l'intensite des contacts entre les cinq idiomes en 
cause (les idiomes slaves: le croate et le slovene; les idiomes romans: l'italien, l'is­
troroman et l'istroroumain) dependent des conditions d' ordre social, economique, 
polifique, culturel etc. Langues d' enclave et langues d' un prestige red uit, l' is­
troroman et l'istroroumain ont exerce une influence presque insignifiante sur les 
autres idiomes. En tant que langue d'une grande puissance coloniale pendant presque 
un rnillenaire, en tant que langue de premiere importance intemationale et qui dispo­
sait d'un grand nombre d'institutions, la langue italienne (au debut, avant tout sous 
forme de dialecte venitien) a laisse de nombreuses traces dans tous les idiomes d'Is­
trie. Le croate sur le territoire de la presqu'ile proprement <lite et le slovene dans sa 
peripherie du nord s'imposaient surtout par une masse importante de sujets parlants; 
ce n'est qu'a partir du x1xe siecle que ces deux langues commencent a agir par 
l'intermediare de toute une serie d'institutions culturelles et administratives eten tant 
que veritables 'langues nationales'. 

Les villages istroroumains representent une sorte d' enclave a l'interieur du ter­
ritoire compact de langue croate. A part quelques exceptions parrni les enfants d'age 
prescolaire, to ute la population istroroumaine est bilingue; a cote de l 'istroroumain, 
elle se sert activement aussi du croate (Petrovici et Neiescou, 1965, 352-3; Kovačec, 
1968, 80). Ce n'est qu'au village de Žeian (dans le nord) qu'on peut rencontrer des 
personnes possedant des connaissances du slovene. Un certain nombre de personnes 
adultes (avant tout les hommes, plus particulierement dans les villages du sud) ma-
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nient aussi la langue italienne, qu'il s'agisse de la koine venitienne d'lstrie ou de 
l'italien standard. Par consequent, le croate est une composante obligatoire du bi­
linguisme (/plurilinguisme) des Istroroumains (Kovačec, 1984, 551). 

Les contacts entre l'istroroumain et l'italien sont tres anciens, mais dans la re­
gion de Cicarija (dans le village isole de žeian) ils ont depuis toujours ete sporadi­
ques et superficiels. Les villages istroroumains du sud (Sušrievit~, N6selo, Bardo, 
Letai etc.) faisaient partie du comte de Pazin qui, pratiquement de tous les cotes, etait 
entoure des domaines de l"Istrie Venitienne' ou la langue italienne beneficiait d'un 
statut de langue officielle, langue des relations publiques, langue de culture 
(Kovačec, 1984, 552) et ou une partie de la population au moins ne parlait d'autre 
langue que l'italien (surtout sous sa forme venitienne). C' est grace aux contacts assez 
frequents et relativement reguliers avec la population italophone que les Istrorou­
mains du sud ont adopte, dans leur langue, un bon nombre de mots italiens. Au cours 
du XIXes„ et surtout pendant l'occupation italienne de l'Istrie (1918-1943), l'impor­
tance de !'influence linguistique italienne sur l'istroroumain n'a fait qu'augmenter. 

L'istroroumain et le croate d'Istrie etaient exposes au meme type d'influence 
italienne pendant plusieurs siecles et dans des conditions plus ou moins identiques. 
La consequence en est que l'istroroumain et le croate ont emprunte a l'italien presque 
les memes unites lexicales. Cependant, sil' on tient compte du fait que tous les Istro­
roumains parlent croate et qu'il n'y a qu'un petit nombre de Croates capables de se 
servir de l'istroroumain, si l'on prend en consideration aussi le fait qu'une partie 
seulement des Croates et des Istroroumains arrivent a manier l'italien d'une maniere 
active, on pourra conclure qu'une partie des emprunts a l'italien sont entres en istro­
roumain par l'intermediaire de la langue croate (Pu§cariu, 1926, 223; Kovačec, 1971, 
197; 1984, 552; Flora, 1975, 56). On peut supposer qu'un emprunt a la langue italien­
ne se maintiendra en istroroumain plus facilement s'il existe en croate. La preuve en 
est aussi le fait que - en ce qui conceme les emprunts a l'italien - entre le croate de 
Cicarija et le croate au sud de la montagne Učka on pourrait etablir le meme type de 
rapports qu'entre l'istroroumain du nord et l'istroroumain du sud. 

11 faut souligner qu' entre les Istroroumains du sud et les Istroroumains du village 
de žeian il n'y a pratiquement pas de contacts. Le resultat de cette evolution indepen­
dante et divergente des deux varietes de l'istroroumain est un certain nombre de 
differences, entre les deux types linguistiques, dans tous les compartiments de la 
langue. Ces differences sont particulierement importantes justement par rapport au 
nombre et au role des elements d' origine italienne: dans les parlers du sud, le nombre 
des emprunts a l'italien depasse plusieurs fois leur nombre dans le parler de Žeian. 

Dans les lignes qui suivent, nous allons presenter les emprunts istroroumains a 
l'italien, classes par groupes semantiques (pour les substantifs) ou suivant les parties 
du discours auxquelles ils appartiennent. 

Les emprunts a 1' italien designant des phenomenes atmospheriques sont peu 
nombreux en istroroumain. Le mot arije 'air' est caracteristique pour les parlers du 
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sud; dans le parler de Žeian on emploie, avee la meme signifieation, le mot d' origine 
eroate zrac, le terme proprement roumain Qjer etant reserve pour la signifieation 
'tourbillon del l'air'. On peut mentionner aussi deux noms de vents: borf 'bora' 
(ž.eian: bora) et tramuntanf 'tramontane'. 

Termes designant des unites de temps. Le mot urr (Ž.: ura) 'heure' est emprun­
te parl'intermediaire du eroate (cf. Skok, 1972, 562). Les termes setimanr 'semaine' 
(aŽeian presque exclusivement le mot d'origine eroate t"edii.n),primaverr (a eote de 
prolit"e, mlado leto, <er.) et ~tuno 'automne' (a eote de jesen, pozimii.e, <er.) sont 
typiques pour les villages du sud; le mot setimana est eourant dans les parlers eroates 
de la region tandis que les deux autres n'y apparaissent pas. A eote des noms de mois 
empruntes a l'italien, par la langue eroate, a une epoque plus aneienne (jenar 'jan­
vier', Skok, 1971, 754;febrar 'fevrier', Skok, 1971, 508; setembar 'septembre' ete.), 
on trouve dans les parlers du sud aussi quelques emprunts direets eomme aprile 'av­
ril' et otobre 'oetobre'. 

Noms d'animaux. En istroroumain, les noms d'animaux empruntes a l'italien 
sont peu nombreux. II s'agit de deux noms d'oiseaux - rond6n '(une espeee d') hi­
rondelle, Hirundo Apus' (it. rondone, Zingarelli, p. 1658; ven. rondon, Boerio, 
p. 583) et eatomr 'Tetrao rufus' (cf. ven. eotomo, Boerio, 205) et du substantif šcrova 
(Ž.) designant la 'femelle du pore, truie' (ee mot s'explique par un emprunt au veni­
tien serova, Boerio, 636, ou eventuellement au frioulan serove, Pirona, 990). Le nom 
d'un poisson, baealOJ. 'morue seehee, stoekfish', repandu aussi dans les parlers eroa­
tes d'Istrie, appartient en realite aux emprunts designant des aliments. 

Noms de plantes. Les noms des plantes sauvages empruntes a l'italien sont peu 
nombreux en istroroumain. Nous signalons les noms pin 'pin', brnla '(une espeee de) 
jone' (cf. britla, Boerio, 102) et palud '(l'ensemble des) vegetaux d'un marecage'. II 
semble que les mots brnla et palud ont ete apportes par les ouvriers italiens qui, entre 
les deux guerres, ont pris part a l' assainement du lae (/marecage) de Čepic. 

En Istrie, la plupart des innovations dans le domaine de l'agrieulture se propa­
geailent du nord d'ltalie. C' est pourquoi, en istroroumain et dans les parlers eroates 
d'Istrie, on trouve un grand nombre de noms de plantes eultivees qui sont empruntes 
a l'italien. Le mot pour 'mals' est, dans les parlers istroroumains du sud, une tradue­
tion eroate approximative de l'expression italienne grano tureo, grantureo ('grano 
esotieo, forestiero', ef. Zingarelli, 843, 2070), trnkirie (en eroate trukinja '(la) tur­
que'), et dans le parler de Žeian un emprunt a l'italienfii.nnentin (avee ehangement 
de suffixe; ef. fonnenton, Boerio, 282; frumentone, fonnentone, Zingarelli, 753, 
772). Deux plantes fourrageres repandues en Istrie sont designees par des noms d'o­
rigine italienne: jarba šparitl 'luzerne' (a eote du nom eroate ditelinr; mais le eroate 
d'Istrie se sert aussi du nom emprunte a l'italien erbašpanja) et trefoj6n 'trefle'. Pour 
'plante omementale' l'istroroumain du sud emploie tout simplement le mot italien 
pjantf (it. piaftta). Les '(petits) pois' (Pisum sativum) sont designes par le mot bizi 
(sud), biži (Žeian), emprunte au venitien biso, bisi (Boerio, 83; it. pisello), et le 
'haricot' par le mot fazo (sud), faž.6 (Ž.) (forme deterrninee: fazolu, fažolu, ef. ven. 

161 



fasolo, Boerio, 262; it.fagiolo). Comme terme d'ensemble pour les 'legumes', l'is­
troroumain emploie le mot emprunte a l'italien verdurf et, de la meme f~on, pour 
exprimer la noti on generique des 'fruits' il se sert du mot d' origine italienne frnti (pl.; 
sing. frut, parfois avec une prononciation alteree hrnti, xrnti). Le mot pet{trsfn (Ž.: 
petaršin) 'persil' remonte, par de nombreuses formes intermediaires croates, au veni­
tien petersemolo (Skok, 1972, 643), le mot merlin 'carrote' a ete emprunte au triest. 
merlino (d'origine allemande; Skok, 1972, 409), car6tf 'radis noir' a l'italien (caro­
ta),pesf 'betterave (rouge)' (mot courant en croate d'Istrie eten slovene) remonte au 
lat. beta a travers le vieux-haut-allemand pie 3'1 (Skok, 1971, 164). Le mot capuz 
'chou' est un element venitien tres repandu en croate (cf. capuzzo, Boerio, 135), le 
terme pomid6r (pl. pomid6ri) 'tomate' remonte a une forme italienne populaire po­
midoro (pl. pomidori, Zingarelli, 1431; ven. pomi d'oro, Boerio, 519). Les te1mes 
Jukf 'courge' et Juketf 'courgette' ont probablement ete empruntes au venitien (cf. 
Boerio, zuca, 822, zucheta, 823). Les mots pour designer les 'concombres' cucu­
mar(i) (Ž.) remontent, par l'intermediaire du croate, au venitien cucumaro (it. coco­
mero ). Enfin, sont d' origine italienne les noms de deux plantes afruits tres apprecies, 
melon 'melon' et arigurije 'pasteque. 

Parmi les arbres fruitiers, le noro du 'marronnier', marnn (comme en croate, le 
noro designe aussi le fruit), est emprunte a l'italien. Un type special de cultiver la 
vigne 'treille, pergola', qui, en Istrie, s'est propage de l'Italie du nord, porte un noro 
emprunte a l'italien du nord brajdi (pl.; sg. brOjdf). Enfin, la 'recolte', les 'produits 
agricoles ou les fruits d'une annee', que les Istroroumains et les Croates vendaient 
tres souvent a la population de langue italienne des villes d'Istrie, est designee par un 
emprunt au venitien intrdda (cf. intrada, Boerio, 350; Skok, 1971, 727). 

Noms des aliments, plats et repas, boissons etc. Pays avec une tradition culinai­
re millenaire et avec une culture de la nourriture et des boissons ancienne, Italie 
fomissait des produits de son art alimentaire et culinaire toute l'Istrie, et un nombre 
important de termes italiens relatifs a ce domaine a penetre en croate et en istrorou­
main. C'est a cause du plus grand prestige de l'italien, ou parfois tout simplement a 
cause de la mode, que les termes italiens ont elimine les termes croates, istroroumains 
ou slovenes plus anciens. A cote du terme croate maslo 'beurre', l'istroroumain du 
sud a emprunte aussi les mots italiens butiro et bUro (a Žeian: unt, roum.). Les pro­
duits d'epicerie, qui ont penetre en Istrie par l'intermediaire des villes de l'Italie du 
nord, portent en istroroumain (comme en croate eten slovene) les noms empruntes 
par l'intermediaire de la langue italienne, p. ex. cqf e 'caf6' (forme determinee: cqfelu, 
sud, cafetu, Ž.; cf. aussi: col6r cqf l) et oriz 'riz'. La 'fleur de farine' est designee en 
istroroumain par un mot emprunte au venitienfloret (ven.fioreto, Boerio, 274). D'u­
ne maniere semblable, le 'petit pain', en tant que produit 'de luxe' qui provenait des 
villes, porte un nomemprunte a l'italien litt.panfn (it. panino). Les 'pates' sont un des 
produits alimentaires d'Italie les plus connus et l'istroroumain (aussi bien que le 
croate d'Istrie) designe les 'pates' par un mot emprunte a l'italien pastf (sud; pašta, 
Ž.). Le motit. polenta est repandu en istroroumain (palentf, sud, palenta, Ž.) comme 
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dans. un grand nombre de parlers croates occidentaux (cf. Skok, 1972, 592). Le 'le­
vain' est designe en istroroumain par la forme crimf (Ž.: crima) qui, a ce qu'il semble, 
aurait pu etre empruntee a un parler de l'Italie du nord. Sont d' origine italienne aussi 
les mots sugo 'sauce', manadelf 'mortadelle', p6rsut, p6ršut 'jambon (cru)' (it. pro­
sciutto ), fucor 'sucre' (ven. zucaro, avec changement de suffixe en croate ). La 'so upe 
aux legumes et au riz' est designee en istroroumain (comme en croate d'Istrie) par le 
mot manestlf, maneštra (Ž.) emprunte au venitien (cf. man.estra, Boerio, 393; it. mi­
nestro). Le mot pour 'casse-croute, collation', marendf, marenda, emprunte au veni­
tien (cf. marenda, Boerio, 393; it. merenda), est un doublet etymologique du mot 
roumain merinde qui se conserve dans le parler de Žeian avec la signification 'dejeu­
ner, repas du rnidi'. Parmi les noms de boissons, sont d' origine italienne birf, hira 
'biere' et malvas{je 'malvoisie, espece de vin doux et aromatique'. 

C' est par l'intermediaire des villes de l'Italie du nord que s' est propagee en Istrie 
l'habitude de joui"r du tabac. En istroroumain (de la meme maniere qu'en croate 
d'lstrie) sont d'origine italienne les termes comme tabac 'tabac', šparfuleti 'cigaret­
tes' {cf. Skok, 1973, 409) et prezf 'tabac a priser'. 

Il n'y a en istroroumain que quelques termes designant des parties du corps 
(ou formes des parties du corps) qui sont empruntes a l'italien. Un terme frequent 
de ce type est stumig (sud), štumiy (Ž.) 'poitrine' mais aussi 'estomac' (comme sto­
mego en venitien; cf. Boerio, 706). Est generalement employe aussi le terme g6bf 
(sud), yoba (Ž.) 'bosse' ainsi que son derive gobast (Ž.: yobast) 'bossu' et le substantif 
correspondant gobo, y6bo avec la signification '(le) bossu'. Sont tres peu nombreux 
aussi les termes d' origine italienne qui designent des maladies ou des etats du corps. 
Parmi les mots les plus frequents appartenant a cette categorie on peut citer p. ex. 
oret"oni 'oreillons', malarije 'paludisme, malaria' (un mot qui pourrait etre, aussi, un 
emprunt au croate malarija), broful' 'bulle, vesicule' etfebre 'ti.evre'. 

Parmi les emprunts istroroumains a l'italien on trouve quelques termes desi­
gnant des matieres et materiaux etc. (ainsi que differentes formes des matieres). 
Nous citons dans cette categorie les mots comme carbun 'charbon', salbUn 'sable' 
(cf. Skok, 1973, 181), batudf 'pierres concassees, cailloutis', tavalon 'madrier', ram 
'cuivre; airain', rnzinf 'rouille' (ven. ritzene, Boerio, 586), petrol'a, pitrol'a, petr6-
vel' (sud), petr6lijo (Ž.) 'petrole (a lampe)' etc. 11 n'y a que quelques mots designant 
des mesures, comme cvarlfn 'quart', tonolatf 'tonne', duzinf 'douzaine' (ven. doze­
na, Boerio, 246); est apparente a cette categorie aussi le motfašinf,fašfna 'fagot'. 
Dans le mot navil'iidf (sud) 'fourchee', ce n'est que le suffixe qui est d'origine veni­
tienne (-ada), tandis que la partie lexicale du mot est un element croate (na vile 'sur 
la fourche, avec la fourche'; a Žeian, on trouve la forme navil'aj avec un suffixe 
croate -aj). 

Pour Istrie, l'Italie du nord a depuis toujours ete l'un des centres les plus impor­
tants d'ou se propageaient differentes innovations techniques. C'est pourquoi un cer­
tain nombre de mots designant des dispositifs techniques ou differentes machines 
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est d'origine italienne, aussi bien en istroroumain que dans les parlers croates d'Is­
trie. Appartiennent a cette categorie les mots comme makinf 'machine; dispositif; 
voiture' (Ž.: makina), veturf 'voiture', car6ff 'voiture, fiacre', bificletf 'bicyclette' 
(peut-etre, le resultat d'un croisement entre l'it. bicicletta, avec [tš], et le croate bicikl, 
avec [ts]; mais il faut retenir qu'on trouve, dans les parlers croates, bicikleta et 
bičikleta), corijerf 'autocar', trebijatriče 'batteuse' ,ferovije 'chemin de fer', acved6-
to 'aqueduc', calun 'canon', broštulino 'brfiloir', etc. Appartiennent au meme do­
maine semantique les noms de differents outils, instruments et accessoires, comme 
p. ex. segun 'scie' (it. segone), tamizf 'tamis', timun 'timon (de voiture)', pezf 'ba­
lance, bascule', manig '(le) manche', man{ff '(le) manche, poignee', cavalet 'cheva­
let', lama (de fl' er) 'jante', šešula 'ecope; petite pelle' (ven. sessola, Boerio, 649), 
puntel 'etai, etan\:on', maff 'masse', annf 'armes' etc. Sont apparentes a cette cate­
gorie les mots designant differents produits techniques ou materiel technicnue, 
comme p. ex. balin, bal6tf 'grain de plomb; boule', half 'balle; ballot', brentf 'com­
porte' (cf. Skok, 1971, 207), cajbf 'cage', careg 'cartouche', casetf 'caisse, boite', 
c6rdf 'corde' ,Jeral 'lanteme' (ven.Jeral, Bof'.rio, 265),fanninanti,funninanti 'allu­
mettes' (it. fulminanti; pour fiammiferi), hartf 'papier', lapež, lapiž 'crayon', Ubar 
'livre', maste 'baquet, cuve', medizije 'medicament' (derive a partir du ven. medesi­
na), sedije 'selle', šcatulf 'boite', špag 'ficelle', pasarelf 'passerelle' etc. 

Termes designant des pieces de la vaisselle et du couvert. Les pieces de la 
vaisselle et du service de table representent les objets dont l'usage en Istrie a depuis 
toujours ete influence par les usages et les produits de l'Italie du nord. Appartiennent 
a ce groupe les mots comme vQž 'vase', boff 'carafe' (cf. ven. bozza, Boerio, 96), 
kikerf 'tasse' (it. chicchem), pijat 'assiette', scodelf 'bol; ecuelle', padelf 'po~le', 
piriatf 'marmite, pot', fugerf 'brasero' (ven. foghem, Boerio, 277). Pour <lire 'cou­
vert', l'istroroumain emploie le mot italien de forme venitienne pošadf ou pašadf (cf. 
possada, Boerio, 528; it. posata), mais qui signifie en meme temps 'couteau (du ser­
vice de table)'; 'fourchette' se dit pirnn. 

Mots designant les parties de la maison et les meubles. Avec la signification 
'chambre', on emploie la forme camarf au sud (ven. camara, Skok, 1972, 24) et la 
forme cambra a Žeian (ibid.); on peut citer encore les mots comme scale, šcale 'esca­
lier'; štuff 'poele',fogoler 'foyer' (ven.fogoler, Boerio, 277), cantun 'coin' (Skok, 
1972, 31-32), cund6t 'lieux d'aisance' (Skok, 1972, 138) etc. Dans le parler de Žeian 
on trouve le mot miza 'table', comme en slovene et dans certains pa.rlers croates 
d'Istrie; il s'agit probablement d'un emprunt a l'italien du nord (Skok, 1972, 435). Le 
mot caset{n 'tiroir' est emprunte a l'italien standard, aussi bien que le mot casun. 
L'element trejpič6r 'trepied' represente un calque d'apres l'italien treppiede et s'em­
ploie a cote de la forme empruntee tripije. Se rapprochent de cette categorie quelques 
termes designant les constructions ou les espaces autour de la maison: portun 'grande 
porte', štemf 'citeme', štmf 'etable', c6rta 'cour', jardin 'jardin'. 

Termes designant des pieces de vetements, chaussures, literie etc. Le mode de 
s'habiller a depuis toujours ete influence, en Istrie, par les usages de la Peninsule et 
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differentes pieces de vetement portent, en istroroumain, un nom d'origine italienne: 
veštfd 'vetement' (forme venetienne ), capeUn 'chapeau', baretf 'bonnet' (ven. bareta, 
Boerio, 64), cap6t 'manteau',jakete 'veste, veston' (ven.), bragesi 'pantalon' (ven.), 
biiman 'jupe', c6tulf 'robe' (ven.), travers 'tablier', finturfn 'ceinture, courroie', biirsf 
(sud), b6rša (Ž.) 'sac', tacuijn (sud), tacv{n (Ž.) 'portefeuille', šcarp{ne (pl.) 'bas de 
laine', šccifun{tf (pl.) 'chaussettes' ( cf. Skok, 1973, 397) etc. Chaussures: puntm 'se­
melle', šcap{n 'empeigne (de chaussure)' (ven.), spigete 'lacets'. On peut ajouter 
aussi les noms de quelques pieces de literie ou de linge qui sont empruntes a l' italien: 
šugaman 'essuie-main', štramaf 'matelas', lanpin 'drap', cuš{n 'oreiller'. On peut 
mentionner ici aussi le mot štmff 'chiffon' (ven.). Appartiennent au meme type d'in­
flue1t1ce italienne quelques termes pour les parures et les bijoux: cad{nf 'chaine, chai­
nette' (Ž.: cadenifa, dimin.)(ven.), coldr 'collier', urek{n (Ž.: ri:rikfn) 'pendant, boucle 
d'oreille', brofoleto (Ž.) 'bracelet' (ven. bmzzaleto, Boerio, 98). 

Noms des personnes qui exercent une profession ou une activite. Il y a en 
istroroumain une liste assez longue de termes de provenance italienne qui designent 
une personne exen;ant une profession ou une activite quelconque. Meme le mot si­
gnifiant 'metier', arat, est d' origine italienne. Cela s' explique par le fait que la plupart 
des metiers et professions modemes, aussi bien que differentes innovations techni­
ques, se sont propagees en Istrie de l'Italie du nord. Nous presentons une liste d' -
exemples: caliger 'cordonnier' (ven. calegher, Boerio, 118), butiger 'boutiquier, 
marchand' (ven. boteghier, Boerio, 95), camal'er 'gar9on' (it. cameriere), bil'ettijo. 
'controleur' (it. bigliettaio ), bicar 'boucher', cantunjer 'cantonnier', šarto 'tailleur', 
šartf 'couturiere' (a cote des termes croates ši1iff et žn{dariff; it. sarto, sarta), marari­
gun 'menuisier' (it. marangone). Le termed'origine italienne administrative/dbro (it. 
fabbro) est employe, dans le parler de Sušrievit~. comme sumom, tandis que l'em­
prunt au croate covaf, covačfonctionne comme appellatif ('forgeron'). Pourla notion 
'instituteur, institutrice' les parlers istroroumains du sud ont recours aux emprunts a 
l' italien maještro, maještr~, tandis que le parler de Žeian se sert de l' emprunt a l' alle­
mand Schulmeister(šumajster, šumajsterifa). Pour la notion 'mooecin' l'istroroumain 
emploie le mot d'origine venitienne medigo (sud; mediy, Ž.; medego, Boerio, 408). 
Le terme b6šcar 'garde-forestier' est un derive croate a partir du substantif emprunte 
a l'italien boška 'foret' (istror. b6skf, b6škf, sud). Les mots strfgf, strig6n (aussi: 
strigun) 'sorciere, sorcier' sont des emprunts au venitien (striga, strigon, Boerio, 
715). L'element g];lardijan, gvardijan 'gardien' (aussi bien que gJ;tardije 'garde (cham­
petre), veilleur (de nuit)') est emprunte a l'italien. Le terme quijouit d'une frequence 
relativement elevee dans les textes, manavtil '(un) manouevre' (d'habitude sans labia­
lisation de l' /a/ accentue), remonte a l'italien populaire manovale (cf. Zingarelli, 
1102, 1104). Les termes soldat 'soldat', zandanni 'gendarmes', secrettir 'secretaire' 
font penser plutot aux sources croates dialectales (soldat, žandanni, sekretar). Bien 
que, au point de vue semantique, ce substantif ne designe pas une personne active, le 
mot parž.uner 'prisonnier' (ven. presonier, Boerio, 533) pourrait etre classe parmi les 
mots du present type a cause de son suffixe. Le terme impjegtito, impjegtitf (sud) 
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'employe, employee' (avec un [a]) est un italianisme encore vivant mais. pas trop 
frequent, tandis que l'expression capunil (magor) (ou capur&, avec un [a]) 'caporal 
(-chef)' appartient a la langue des hommes qui ont fait leur service militaire a l' epo­
que de l'Italie fasciste. 

Noms des exploitations, ateliers, activites professionnelles etc. Les italianis­
mes minjerf 'mine (souterraine)' et cavf 'carriere, mine' datent de la fin du XI:xe s., 
epoque ou etaient organisees les premieres mines modernes en Istrie. Le terme f a­
brikf 'usine' pourrait etre aussi bien un emprunt a l'italien (fabbrica) qu'au croate 
familier (fabrika). Quant au motfabrer{je 'forge', il s' agit d'un derive istroroumain a 
partir du lexemefabbro 'forgeron', mais sur le modele du mot d'origine croate co­
vaJ{je (Ž.: covačije) 'forge'. L'italianisme gverf 'guerre' coexiste, dans le sud, avec 
son synonyme d'origine croate v6jskf. Sont d'origine italienne aussi les mots butigf 
'boutique, magasin' (cf. it. bottega) et oštarije 'bistrot' (cf. it. osteria). 

Termes relatifs au domaine administratif, juridique etc. Dans les villages du 
sud, les sujets possedant des connaissances actives de l'Italien emploient le terme 
abstrait GJ,!toritd 'autorite', qui reste invariable comme en italien et qui n' est pas adap­
te au point de vue phonetique (on s'attendrait a /au/>/av/, /at>/at). Ce terme n'est pas 
admis dans les parlers croates d'Istrie. Les mots comun 'commune' et cunfin 'limite 
(d'une propriete)', empruntes probablement au venitien, s'emploient couramment 
aussi dans les parlers croates. C'est de cunfin que derive le mot cunfinanti 'voisins'. 
A cote de l'italianisme camparie 'terrain cultive, champs' (sud), il faut mentionner le 
mot paiz 'pays, village' emprunte probablement au frioulan (bien que l' evolution it. 
paese >paiz ne soit pasa rej eter). Le terme poteštarije 'palais du podestat' s' applique 
parfois encore pour designer le siege de l' administration communale. Le mot pCirf.un 
'prison', employe dans toute l'Istrie eten Dalmatie, est emprunte au venitien. Bien 
que le terme generalement admis pour 'argent' soit, dans le sud, le mot pinezi (er.), 
on se sert parfois aussi de l'italianisme soldi, qui fonctionne comme le seul terme 
dans le parler de Žeian (š6ldi). Le mot preJije 'prix (convenu)' represente pro­
bablement un derive istrien sur la base du verbe italien preziare (ven. preziar). L'it. 
fitto (ven.fito) a donne en istror.fit 'location, bail'. La forme bandjerf 'drapeau' se 
rattache directement a l'italien bandiera, tandis que la forme bandira, de Žeian, s'ex­
plique comme pseudo-ikavisme croate. On peut ajouter a ces termes les noms de 
quelques documents, comme p. ex. matricula (za nevigfi) 'matricule (de marin)' et 
p6rtf de anni 'port d' armes' (it. porto d 'annO. 

Un groupe special d'italianismes est represente par les termes relatifs aux rela­
tions sociales, conditions sociales, coutumes etc. Le terme cCirstijan 'homme' est 
emprunte au venitien (cf. cristian, crestian, Boerio, 209), mais i1 est courant aussi 
dans les parlers croates (krstjan, kršcan; Skok, 1972, 197-8) eten frioulan (cf. Pirana, 
197). Pour designer un 'etranger', l'istroroumain se sert- comme la plupart des par­
lers croates d'Istrie et de Dalmatie - de l'emprunt a l'italienfurešt (it.; ven.foresto). 
Pour les notions 'camarade' et 'compagnie', on a recours aux emprunts a l'itallien 
cumpciff. (rarement cump&n') et cumpanije, a Žeian cumpane (it. compagna). Les ter-
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mes uzanJf (sud), užanfa (Ž.) 'coutume', vizita (Ž.) 'visite', bal (sud) 'fete dansante' 
sont employes aussi dans les parlers croates et remontent a l'it. usanza, visita, ballo 
(ven. balo). 

Termes relatifs a la vie religieuse. Pour exprimer le sens 'messe', l'istrorou­
main utilise le latinisme croate misf (sud), misa (Ž.) (cf. Skok, 1972, 430-431), mais 
les mots miracul 'miracle', deštin 'destin, destinee' et les termes techniques comme 
lem6zinf 'aumone', funeral 'funerailles', cas 'cercueil, biere (it. cassa da morto)', 
n6nfulo (pl. n6nfuli) 'croque-mort, fossoyeur' sont des italianismes (it. miracolo, de­
stino, lemosina, funerale, nonzolo). A ces termes, on pourrait ajouter aussi les mots 
candelf 'chandelle' et candelir 'chandelier'; ce dernier mot represente un pseudo-ika­
visme du meme type que bandira (Skok, 1972, 283). La forme ariel 'ange' est une 
adaptation čakavienne de l'it. angelo (cf. Skok, 1971, 43; cf. aussi le frioul. agnul), 
tandis que vilije 'jeune, jour maigre' est un emprunt au frioulan (cf. Skok, 1971, 
147-8, s. v. bigla; Pirona, 1277, s. v. vilie). Le terme Jimiter 'cimetiere' est proba­
blement un latinisme croate, bien que, dans le parler de Sušrievitv. il pourrait repre­
senter aussi l'aboutissement phonetique de l'it. cimitero (a Sušrievitv, on ne distingue 
pas entre les sifflantes et les chuintantes). De la meme fa;:on que les Croates d'Istrie, 
les Istroroumains utilisent assez souvent les formes italiennes des noms de bapteme 
(berto, romdnolrnmano, gulio, mar(ja etc.) et des noms de fetes (Sveti Silvestro 'la 
Saint-Sylvestre'). Les formes alterees des expressions italiennes sont parfois a la base 
des sobriquets de certains Istroroumains (p. ex. banasera a la base de l'it. b(u)ona 
sera). 

Termes de parente et termes relatifs aux relations familiales. Pour dire 'pa­
rent, -e, cousin, -e', l'istroroumain du sud utilise l'italianisme cujin, cujine (it.: cugi­
no, cugina); le parler de Žeian a recours au venitianisme repandu en Istrie zarman 
(ven. zerman, Boerio, 811; Skok, 1973, 651). Dans les parlers du sud, l'emprunt au 
venitien curiQdo, curiadf 'beau-frere (mari de la soeur); belle-soeur (femme du frere, 
soeur du mari)'; dans le parler de Žeian, curiado et curiada veulent dire avant to ute 
autre chose 'cousin, -e' ('fils, fille de 1' oncle ou de la tante'; signification admise: 
curilzdo 'beau-frere'; cf. Skok, 1972, 144). Le terme n6no 'grand-pere', n6nf (Ž.: 
n6na) 'grand-mere' est un emprunt a l'italien qui a gagne une bonne partie des parlers 
croates d'Istrie et de Dalmatie. A žeian, on emploie a cote de n6no, n6na aussi les 
expressions čela betam čaje, ča betara maje qui traduisent mot a mot la formule 
croate čakavienne stari caca, stara mama (region de Kastav) qui, a son tour, ne repre­
sente qu'un calque approximatif d'apres l'allemand Grossvater, Grossmutter. II sera 
utile de signaler que c'est a partir du pluriel n6ni, et sur le modele du croate pradje­
dovi 'ancetres, a'ieux', que certains sujets parlants de l'istroroumain du sud utilisent 
le calque prenoni ('ancetres'). Le mot nip6t 'petit-fils' represente peut-etre un croise­
ment entre le roum. nep6t et l'it. nipote (a Žeian: unuc). 

Le terme sp6zo, sp6zf (sud) 'jeune marie, fiance; jeune mariee, fiancee' (sp6zi 
'nouveaux maries') est un italianisme de mode et probablement recent. L'istrorou­
main utilise le mot barba (parfois aussi barba) non seulement en tant que terme de 
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parente ('oncle materne! ou paternel') mais bien aussi eomme terme de respeet pour 
s' adresser aux hommes adultes. Ce venitianisme est repandu un peu partout en Istrie 
et en Dalmatie. Le parler de Žeian emploie, eomme terme de politesse villageoise, le 
mot cumpar(ven. compare 'parrain') qui est employe en Istrie et dans eertaines partie 
de Dalmatie (kumpar); a Žeian, ee mot a en meme temps la signi:fieation de 'un tel, 
(un) type, individu'. Pour exprimer la eondition d'un enfant nature!, on se sert de 
l'italianisme mulo (fem. muliff) ou baštdrdo (fem. baštdrdf, baštdrda; avee un [a]). 

11 faut retenir qu'un eertain nombre de termes echappe a toute classi:fieation 
precise, qu'il s'agisse des termes a un sens tres general (qui pourraient :figurer dans 
plusieurs eategories) ou bien des elements qui, a eux seuls, eonstituent un groupe 
semantique a part. Nous signalons quelques substantifs qui n'ont ete mentionnes 
dans aueune des eategories presentees: b<indf 'partie', criianfije 'pollitesse', festf 
'fete', fintf 'feinte', liberafi6ne 'liberation', parti6n 'portion', pezf 'poids', punti 
'eoutures'' p6rat 'port'' speze 'frais'' štorije 'eonte, histoire'' št"6riff 'fable'' valf 
'vallee', v6tf (sud), v6ta (Ž.) 'fois' ete. 

Adjectifs. C' est avant to ut dans les parlers istroroumains du sud qu' on trouve un 
nombre relativement eleve d'adjeetifs empruntes a l'italien:fin,finf (Ž.:fina) 'beau, 
joli' (eourant en eroate), cuntenat, -ntf 'eontent' (usuel dans les parlers eroates d'Is­
trie), debol, -f 'faible, fragile' (exclusivement dans les parlers istror. du sud; rare dans 
les parlers eroates), disperfjt, -f 'desespere', spore, sp6rkf (Ž.: sp6rac, sp6rca) 'sale', 
šcuro '(l')obseur' (subst.), Ubero, -f (sud) 'libre', mercant(/e (sud; plutot individuel), 
fenere 'eouleur de eendre, gris', drit, -f 'droit', Jeleste (sud) 'eouleur du ciel', tond, -f 
'rond', lis, -f (sud) 'lisse', criianfij6z, -f 'poli' (ef. criianfije 'politesse'), šcarlat 
'(l')ecarlat' etc. L'adjeetif brunast, -f 'brunatre, brun' represente une forme derivee a 
l'aide d'un suffixe eroate. Pour exprimer la notion de 'eouleur', l'istroroumain utilise 
un emprunt a l'italien col6r (sud), colur (Ž.). 

Verbes. A eote d'un certain nombre de substantifs designant des aetions ou leurs 
resultats (tir 'tir', caštig 'ehatiement', šp(je 'action d'epier, mouehardage' ete.), on 
trouve en istroroumain aussi plusieurs dizaines de verbes qui remontent a l'italien. 
Tandis que parmi les substantifs et les adjeetifs d' origine italienne on peut trouver des 
elements qui ne s' emploient pas en eroate, tous les verbes istroroumains dont l' ori­
gine italienne est transparente apparaissent normalement aussi dans les parlers eroa­
tes d'Istrie. Les plus nombreux sont les verbes en efi (er. en -at, it. en -are), mais iI y a 
aussi quelques verbes en -i (er. en -it; it. en -ire ou en -ere). A Žeian, on trouve aussi 
quelques verbes en -uj (sur le modele des verbes eroates čakaviens en -ovat). Sauf 
quelques emprunts tres anciens (eomme p. ex. spara (Ž.) 'tirer (un eoup de)' < it. 
sparare), qui proviennent direetement de l'italien, tous ees elements pourraient etre 
traites comme des emprunts a la langue croate. Voici la liste des prineipaux verbes de 
ee type: ambarkefi 'embarquer', coculefi 'dorloter', cumpariefi 'aeeompagner', caštigefj 
'punir', durefi 'durer', fermefi 'preparer', gambijefj 'ehanger', guštefi 'jouir de', ma­
kinefj 'moudre', mantrefj 'torturer', meritefi 'meriter', molefi 'arreter', necargefj 'ehar­
ger', nevigefj 'naviguer', pasefj 'eonvenir', parl.entefi 'presenter', p(i)jažefi 'plaire', 
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prontefi 'preparer', piturefj 'teindre, badigeonner', peštefi 'fendre; torturer' (aussi 
speštefj, popešt~j), regulefj 'resoudre, mettre en ordre', rovinefj 'ruiner', ricamefj 'bro­
der', šci'irfefi 'plaisanter', špijefj 'epier', štufefj 'ennuyer', scdefj 'diminuer', scapulefj 
'esquiver, eviter', tamizefi 'tamiser, sasser', timbrefj 'marquer', urdinefj 'commander', 
užef.i 'avoir l'habitude (de)', t"apefj 'saisir', zeciintefj '(commencer a) chanter' etc. Les 
verbes en -i: diverli (se) '(se) divertir', parli 'partir', pošurbi 'siroter', spari (t"a) 
'disparaitre', creši 'grandir'. Les verbes en -uj (Ž.): rešpetuj 'respecter', splodinij 
'exploder'. Quoi qu'il en soit, un nombre assez eleve de verbes empruntes suppose 
un bilinguisme actif, et de longue date, italo-croate d'un cote et croate-istroroumain 
de l'autre. 

La presence de quelques adjectifs numeraux empruntes a l'italien parle en fa­
veur des contacts linguistiques intenses en Istrie. Dans le parler du sud, on trouve le 
mot mil' ar 'mille' qui provient de l'italien migliaro; il faut signaler que l'istrorou­
main de Žeian emploie, avec la meme signification, le mot croate tisut" ou un em­
prunt a l'allemand (par l'intermediaire du slovene) tavžiint. Le mot cvomar, cvamar 
'(une) quarantaine, quarante' represente un emprunt a l'istroroman, probablement 
par 1 'intermediaire du croate ( cf. Skok, 1972, 251 ). L' expression d6pijo dero (type de 
farine) ne fonctionne en reali te pas comme un numeral. 

Les conjonctions ma 'mais' et mdcar (Ž.: mdyar) 'bien que' sont courantes dans 
les parlers croates d'Istrie. La preposition sec6ndo 'selon, d'apres' semble etre un 
emprunt individuel. Les exclamations d'origine italienne brdvo! (et brdvi!), dla! con­
servent la realisation [a] sous l'accent ce qui prouve qu'elles ne sont pas complete­
ment integrees dans le systeme. 

11 semble que les adverbes italiens sont entres en istroroumain en tant qu'unites 
inanalysables. En meme temps, il faut retenir qu'un bon nombre des adverbes istro­
roumains d'origine italienne est employe aussi dans les parlers croates d'Istrie. Voici 
une liste des adverbes les plus frequents et generalement admis: al6ra 'alors' (a cote 
de (a)tunfe, sud), ffiike 'aussi, de meme', nffiike, nffiica (<ven. nanca) 'non plus, pas 
meme'' a/,meno 'au moins'' beti (ben) 'bien'' d6rike 'done'' drito '(tout) droit' ,f6rsi 
'peut-etre' ,jušto '(tout) juste,justement', largo 'loins' (a Žeian: departe, roum.),pena 
'a peine', pr6prio 'proprement, justement', tdnto 'cependant' (it. intanto ), t''aro 'tres, 
beaucoup' (<ven. chiaro) 

Le nombre des elements que l'istroroumain a emprunte a la langue italienne 
(directement ou par l'intermediaire de la langue croate) est assez eleve et notre liste 
des italianismes istroroumains pourrait facilement etre augmentee. Neanmoins, il 
faut tenir compte du fait que beaucoup de ces elements n' apparaissent que rarement 
dans la langue de tous les jours (surtout a cause de leur caractere plutot technique) et 
que leur frequence dans les textes est reduite. Sextil Pu~cariu a demontre qu'un nom­
bre relativement limite des elements lexicaux herites du roumain commun represen­
te, dans les textes de SušrieviK~, 82 % des occurences lexicales, tandis que les 
nombreuses unites lexicales empruntees au croate, a l'italien etc. ne correspondent 
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qu'a 18 % des occurences dans les textes (Pu§cariu, 1926, 220-221). D'apres nos 
analyses statistiques, le rapport entre les elements lexicaux herites et les emprunts 
serait comme il suit: a) Textes de Sušrievitv: elements herites du roumain commun -
77 ,4 % des occurences dans le texte, elements slaves ~lus particulierement croa­
tes) - 15,7 %, elements italiens - 6,9 %; b) Textes de Zeian: elements herites du 
roumain commun - 81,6 %, elements slaves (plus particulierement croates )- 16,4 %, 
autres elements (y compris !'element italien)- 2,0 % (Kovačec, 1984, 581). 

Pu§cariu affirme que l' element lexical italien en istroroumain est represente 
avant tout par des emprunts au venitien (Pu§cariu, 1926, 223). Une etude minuteuse 
du probleme pourrait, peut-etre, prouver que les emprunts au dialecte venitien consti­
tuent la majeure partie des italianismes anciens. Il faut cependant mettre en valeur le 
fait que le dialecte venitien et l'italien standard du type toscan, en tant que deux 
varietes de la meme langue, ont en commun une quantite considerable du materiel 
linguistique et il n'est pas toujours possible de faire une distinction systematique 
entre leurs elements. Dans les cas ou il est possible de faire une distinction formelle 
claire entre les formes lexicales venitiennes et celles qui proviennent de l'italien 
standard du type toscan (cf. Tekavčic, 1, 1972, 180-191, 193, 275, 281, 285 et pas­
sim), on constate que le nombre des elements du lexique istroroumain qui remontent 
a l'italien standard depasse de beaucoup le nombre des elements du type venitien. 
Les elements de provenance frioulane et istroromane ne constituent que des cas iso­
les. Quoi qu'il en soit, il n'y a pas de doute que l'istroroumain a emprunte au venitien 
les termes suivants: cat6rnf, brnla, bizi, faž.6, petaršin, merlin, capuz, fukf, fuketf, 
cucumari, intradf, floret, fucor, manestrf, marendf, stumig, batUdf, rnzinf, duzinf, 
šešula, f er&, medizfie, b6ff, fugerf, pošadf, camaref cambra, foguler, veštid, baretf, 
cadinflcadenifa, caliger, butiger, medigolmediy, strigf, part.uner, paržun, carstijan, 
zarman, cwiado, curi.adf, n6no, n6nf, cumpar, ndrjca. Il est cependant difficile de 
faire une distinction entre les elements qui representent des emprunts directs au veni­
tien et ceux qui sont entres en istroroumain par l'intermediaire du croate. 

Isole dans la montagne, le village de Žeian avait peu de contacts avec le reste du 
pays. Les rapports que ses habitants entretenaient avec les populations de langue 
italienne n' etaient que sporadiques et superficiels. Dans les villages istroroumains du 
sud, au contraire, les contacts avec les groupes italophones ont depuis toujours ete 
plus reguliers et plus intenses. Depuis le milieu du XIX: s., les hommes des villages 
istroroumains du sud, tres souvent, s'embarquaient a bord des bateaux de commerce 
ou l'italien etait utilise normalement comme langue de metier et langue 'interethni­
que'. C'est pourquoi dans les villages du sud il y a toujours eu un certain nombre de 
personnes capables de se servir activement de la langue italienne. Etant donne les 
circostances que nous venons d'esquisser, l'istroroumain du sud a emprunte a l'ita­
lien un nombre de mots presque trois fois plus eleve de ce qu'a fait l'istroroumain du 
nord. 

Une partie au moins des elements d'origine italienne dans le vocabulaire istro­
roumain accuse un caractere ephemere et assez instable, et il est parfois difficHe de 
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porter unjugement sur la question s'il s'agit d'un italianisme generalement aeeepte 
ou bien d'un emprunt individuel ou oeeasionnel. Il faut tenir eompte aussi du fait que 
le nombre et la nature des emprunts a l' italien dependent du earaetere du texte ou ils 
apparaissent ou bien du sujet dont on parle. Neanmoins, il arrive souvent que l'istro­
roumain du sud se serve d'un emprunt a l'italien la ou l'istroroumain de Žeian utilise 
un element d'une autre provenanee. Nous avons analyse ailleurs les differenees lexi­
eales entre les deux varietes de l'istroroumain (Kovačee, 1981, 57-83; 1984, 584-6), 
et nous allons presenter iei quelques differenees qui reposent sur la presenee d'un 
emprunt a l'italien dans les parlers du sud et son absenee dans le parler de Žeian. 

Pour quelques notions de temps, les parlers du sud utilisent des emprunts a l'ita­
lien, eomme p. ex. ot6bre (a eote du eroate mih6sriacu) 'oetobre', setimihif 'semai­
ne', primaverf (a eote des mots eroates prolit"e, mlddo leto) 'printemps', a"#tuno (a 
eote du er. jesen) 'automne', tandis que le parler de Žeian se sert des mots herites du 
roumain eommun (t6mna 'automne', primavefm 'printemps') ou bien des emprunts 
au croate (t "ed0n 'semaine', ot6bar 'oetobre', qui est un emprunt a l' italien adapte au 
point de vue phonetique et morphologique). On retrouve le meme rapport entre les 
deux varietes de l'istroroumain pour toute une serie de notions: stew~stevrf 'impot', 
libii 'livres', clasf 'classe', majestro (-€) 'instituteur (-triee)', manig, (le) 'manehe', 
sapun 'houe, hoyau'' butiro, bUro (a eote du er. maslo) 'beurre'' mil' ar 'mille, millier' 
etc. dans le parler de Sušrievit~, alors que le parler de Žeian utilise des emprunts au 
croate ou bien des elements herites du roumain commun: p6rez 'impot' (er.), criiye 
'livres' (er.), razred 'classe' (er.), šumajster (-iJa) 'instituteur (-triee)' (er./sl. < all.), 
daržac '(le) manche' (er., bien que maniy ne soit pas ineonnu), motica 'houe, hoyau' 
(er.), unt 'beurre' (roum.), tisut" (er.) ou tavžant 'mille' (all., par l'intermediaire du 
slovene) ete. De meme que dans le cas de maniy, les parlers du sud utilisent le mot 
italien campane 'champs (eampagne)' la ou le parler de Žeian se sert du mot croate 
p6l'e, mais le terme camparie n'est pas tout a fait inconnu au nord. On trouve aussi 
les cas ou, pour la meme notion, le sud et le nord emploient un element d'origine 
italienne, mais qui etait introduit en istroroumain par voies differentes: camarf 
'ehambre' (sud), cambm (Žeian). 

Dans les deux varietes de l'istroroumain, se eonstituent parfois des paires de 
synonymes sur la base d'un emprunt au croate (commun aux deux varietes) et un 
emJPrunt a l'italien dans le sud, a l'allemand a Žeian. On trouve p. ex. dans le parler 
de Sušrievit~ les synonymes dar (er.) et parzent (it.) et a Žeian dar et šeric 'cadeau' 
(all.; le mot šenk est courant dans les parlers croates de la Cicarija et dans les parlers 
slovenes limitrophes). Dans d'autres eas, au lieu d'un emprunt a l'italien dans le sud 
(surtout pour les adjectifs, les adverbes et les verbes) le parler de Žeian utilise un mot 
emprunte au croate, a l'allemand ete. Par exemple, aux elements d'origine italienne 
cuntenat 'content, satisfait', debol 'faible, fragile', Jeleste/čeleste 'bleu clair, eouleur 
du ciel' ete.,pena 'a peine', almeno 'au moins',f6rsi 'peut-etre' ete., caraeteristiques 
pour les parlers du sud, l'istroroumain de Žeian utilise de preference les elements 
d'une origine differente: zadov6l'an 'eontent', šv6htin 'faible' (all.), viret 'bleu' 
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(roum.) etc„ c6mat" 'a peine', harem 'au moins', m6rke 'peut-etre etc. On peut ajou­
ter a cette liste plusieurs verbes, comme p. ex. spari t"a 'disparaitre', durefj 'durer', 
capi 'comprendre', scometefi. (it. scommettere), 'parier', parit"efi (ven. parechiar), 
prontefi 'preparer' etc. dans les villages du sud, auxquels correspondent dans le parler 
de ž:eian les verbes nestan{ 'dispara1tre', traiefj 'durer', anfelefže (roum.), raz.umi (er.) 
'comprendre' (dans le sud, aussi le mot rezum{), vadl'efj (se) 'parier', pripravi/pri­
pravl'uj 'preparer' etc. Dans le parler de Žeian, les emprunts a l'italien s'adaptent 
normalement aux normes morphologiques de l'istroroumain (p. ex. mediy 'medecin', 
pl. mediž), et les cas oii cette adaptation n'est que partielle sont plutot rares (p. ex. 
n6no 'grand-pere'). Dans les parlers du sud, au contraire, un nombre important d'em­
prunts semble avoir influence la structure morphologique de l'istroroumain (medigo, 
n6no, QJ!tuno, šarto; libero, -r etc.; v. infra). 

Sont tout a fait exceptionnels les cas oii le parler de Žeian se sert d'un emprunt 
a l'italien (p. ex. š6ldi 'argent', par l'intermediaire du croate), et que l'istroroumain 
du sud utilise un element d' origine croate (pinez 'argent'; le mot soldi est admis aussi 
dans le sud). A un examen plus attentif de la forme des emprunts a l'italien, on peut 
se rendre compte que les unites de ce type se comportent de differentes manieres. Il 
y a des emprunts qui se soumettent systematiquement aux normes phonetiques et 
morphologiques de l'istroroumain. Par exemple, dans les villages du sud, quelques 
individus qui ont termine une ecole italienne, ou qui entretiennent des contacts regu­
liers avec les italophones, se servent parfois, en parlant istroroumain, des mots čita 
'ville' (au lieu de grad, er.), autorita 'autorit6' (er. vlast). On peut constater que dans 
des cas semblables /č/ de čita ne se realise jamais comme [t] ([ts]), un phenomene 
auquel il faudrait s' attendre dans un parler, comme celui de Sušrievit~. qui ne connalt 
pas d'opposition entre les sifflantes et les chuintantes (Kovačec, 1971, 72). D'une 
mani ere semblable, les deux mots ont systematiquement la realisation [ a] (čita, autorita, 
de meme que impjegato, -f, drJke, harem, macar, bravo, ndrJca, tanto etc.) et le mot 
autorita n'admet pas le passage /al)/ > /av/ (il n'y a pas de realisations *fita, *avtori­
ta). Ces deux mots ne changent pas au pluriel. Les elements čita et autorita, qui 
n'appartiennent pasa la langue generale, fonctionnent selon des regles particulieres. 

Bien que la majeure partie des emprunts istroroumains a l'italien se soient adap­
tes a la morphologie istroroumaine, i1 y a des emprunts qui ont apporte des modifi­
cations au systeme morphologique istroroumain. Dans le parler de Žeian, le 
substantif avec le sens 'medecin' est completement integre dans le systeme morpho­
logique (mediy-mediž, comme antrey-antrež, luny-lunž; cf. Kovačec, 1984, 560-1), 
alors qu'a Sušrievit~ on trouve les formes medigo (rarement medig) pour le singulier 
et medizl mediž pour le pluriel. D'une maniere semblable, le mot emprunte au veni­
tien, curiado, a au pluriel curiaz (comme sused-susez; ibid.). Malgre le fait que les 
substantifs dont il est question ici se sont integres dans les schemes morphologiques 
existants, il est necessaire de relever plusieurs faits importants. Premierement, c'est 
grace aux emprunts a l'italien que l'istroroumain a introduit une nouvelle variante du 
moneme 'masculin singulier' /-o/ (aux variantes deja existantes /-(), -e, -ul: lup-(), 
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fmt-e, socr-u ona ajoute la variante /-o/: curiad-o, non-o, n6nful-o, impjegtit-o, gob-o, 
mul-o, spoz-o etc.). Deuxiemement, c'est grace a l'introduction des pluriels italiens 
en 1-il (non-i, n6nJul-i, impiegat-i, gob-i, mul-i, spoz-i etc.) que le moneme /-i/ 'mase. 
pl.' - qui, jusque la, n' etait possible qu' apres un groupe consonantique (socr-i, hlapf-i) -
cesse d' etre conditionne par le contexte phonetique. Enfin, la troisieme consequence 
importante est que le systeme des alternances consonantiques, qui servent pour l'ex­
pression du nombre, ne s'applique pas systematiquement a ce type de substantifs et 
cesse, par consequent, de fonctionner comme un automatisme: n6nfuli, impjegati, 
muli, šarti et non pas * n6nful ', *impjegaf, *mul', *šarJ. En meme temps, un nombre 
plus eleve des cas ou le signifiant pour 'mase. pl.' est 1-i/ contribue a l'effacement de 
la distinction 'indetermin~' - 'determine' (lup-lupi: n6ni-n6ni) a la fin des substan­
tifs. Selon le meme modele, les adjectifs empruntes a l'italien (comme libero, -f) 
accusent les memes caracteristiques morphologiques (liber-o, -f, -i, -e en face du type 
bur-0, -f, -0, -e). Quoi qu'il en soit, les emprunts a l'italien ont modifie les modeles 
de l'expression du genre et du nombre des substantifs et des adjectifs.11 est necessai­
re pourtant de souligner que les substantifs de ce type sont peu nombreux dans le 
parler de Žeiiin et que les adjectifs du type libero, -f n'y existent pas. 

On sait bien que la variete septentrionale de l'istroroumain conserve assez bien 
la declinaison synthetique des substantifs et des adjectifs, alors que dans les parlers 
du sud les fonctions du substantif dans la phrase s' expriment presque exclusivement 
a l'aide des prepositions ou autres elements preposes (Kovačec, 1984, 567-9). Bien 
qu'il soit difficile d'affirmer que cette l'evolution, dans le sud, est la consequence 
d'une influence italienne, et non pas le resultat d'une evolution interne, !'influence 
italienne n'est pasa rejeter. 

En:fin, une importante innovation dans le systeme verbal des parlers istrorou­
mains du sud ne peut etre expliquee que par !'influence de la langue italienne. Le 
verbe istroroumain veri 'venir' a developpe, sous !'influence italienne, deux signifi­
cations nouvelles caracteristiques pour les dialectes italiens du nord. D'un cote, le 
verbe istroroumain veri a developpe le sens 'devenir' (it. venire = 'diventare'): veri 
bogat 'devenirriche' ('s'enrichir'), veri betar 'devenir vieux ('vieillir'). Ce calque est 
courant aussi dans le parler de Žeian. De l'autre cote, si l'italien exprime normale­
ment le passif a l'aide de l'auxiliaire essere et du participe (Tekavčic, 1972 (II), 
318-320), c'est sur le modele de l'italien du nord, ou le passif est exprime aussi a 
l'aide du verbe venire en tant que verbe auxiliare (Rohlfs, 1970, 129; Zingarelli, 
2125), que l'istroroumain du sud a developpe un moyen nouveau pour exprimer le 
passif a l'aide de l'auxiliaire veri: VQCQ virit-a UflSf 'la vache a ete tuee', a COte du 
type vacaf6st-a uffsf (it. la vacca e stata uccisa). 11 est cependant indispensable de 
mettre en evidence au moins deux restrictions a cette possibilite. En italien, ce type 
de passif est restreint aux 'temps simples' (Zingarelli, 2125), alors qu' en istrorou­
main la construction dont il est question ici peut etre employee dans n'importe quel 
temps. Dans les parlers istroroumains du sud ou elle apparait, cette tournure n'est pas 
generalement employee et elle n'est meme pas admise par tous les sujets parlants: 
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nous l'avons enregistree dans la parole de quelques personnes ayant des connaissan­
ces actives de l'italien. 

Un contact linguistique intense et durable, et qui se realisait dans des conditions 
favorables, a eu pour resultat un grand nombre d' emprunts lexicaux en istroroumain. 
Cette masse d'emprunts a provoque d'importantes restructurations dans le systeme 
grammatical de la langue emprunteuse. Au cours de notre analyse, il a ete relative­
ment facile d'etablir les correspondances entre les elements istroroumains et les ele­
ments italiens dont ils sont issus. Mais 1' etude des voies par lesquelles les mots 
italiens ont penetre en istroroumain se heurte a de nombreuses difficultes, surtout a 
cause du fait que beaucoup de chainons indispensables pour retracer l'histoire des 
mots font defaut. Ce n'est qu'un atlas linguistique du domaine istrien, comme celui 
propose par le professeur Tekavčic, qui pourrait suppleer ce manque. 

Notes 

Par opposition au dialecte venitien, nous designons par le terme italien (it.) aussi 
bien l'italien standard du type toscan ('italien litteraire et officiel') que la langue 
italienne en general. 

Valeur des signes particuliers dans notre notation phonetique. Voyelles: c -
voyelle palatale la plus ouverte (re, a); a - voyelle velaire la plus ouverte, labialisee. 
Semi-voyelles: i - semi-voyelle palatale (et fricative palatale sonore); 1) - semi­
voyelle labio-velaire. Consonnes: sifflantes: t (=ts), ~ (=dz), s, z; chuintantes: č (=tš), 
g (=dž), š, ž; palatales: t" - occlusive palatale sourde; l' -laterale palatale; ri- nasale 
palatale. 
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Povzetek 
ITALIJANSKE LEKSIKALNE PRVINE V ISTROROMUNŠČINI 

Po kratki predstavitvi kulturnozgodovinskih in sociolingvističnih dejstev, ki se tičejo usode istroro­
munščine, so navedeni italianizmi v istroromunščini, in sicer neposredne in posredne izposojenke iz 
različnih zvrsti italijanskega jezika. Samostalniki so razvrščeni po pomenskih poljih, druge izposojenke 
po besednih vrstah. Posebej se tehta vloga beneškega narečja in pa odnos hrvaškega in italijanskega 
jezika (hrvaščina je lahko tudi posrednik). V luči izposojanja iz italijanskega besedišča so predstavljene 
tudi razlike med severno in južno varianto istroromunščine. 

Članek se končuje z analizo posledic, ki jo je izposojanje leksikalnih prvin imelo v nekaterih delih 
istroromunskega slovničnega sestava. 
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